
Mendixipi & co (19 septembre 2024) 

 

 Après un regroupement à Saint-Jean-Pied-de-Port, à proximité du marché, nous sommes huit à emprunter en 

voiture la longue route des « chemins de St Jacques », parsemée de très nombreux marcheurs partis de bonne heure 

pour l’étape la plus difficile de leur pèlerinage…  

 À mesure que nous prenons de l’altitude, le temps se couvre et c’est dans le brouillard que nous atteignons la 

Croix-Thibault (côte 1231), point de départ de notre périple sur les sommets environnants. 

 

 Humidité et vent glacial nous surprennent en ce mois de septembre... Nous empruntons tout d’abord le sentier 

des pèlerins et franchissons bientôt la frontière, dans la boue… Un peu plus tard le ciel se dégage, ce qui permet à 

Dominique notre guide, de nous faire apercevoir au loin, entre deux nuages, le chemin qui nous attend… 

 



 L’éclaircie est de courte durée et le passage à la « Fontaine de Roland » ne nécessitera pas qu’on s’y 

désaltère ! Même en plein brouillard, on ne peut pas se perdre… et nous parvenons bientôt au col de Bentarte. 

 

 

 Après un passage en forêt où d’aucuns ont pu débusquer quelques girolles, voici au loin le petit refuge aperçu 

un peu plus tôt, nommé « Izandorre », construit là pour permettre aux pèlerins égarés ou trop fatigués de s’abriter avant 

leur dernière montée vers le col de Lepoeder… 

 

 

 Depuis ce ravissant abri tout équipé mais un peu exigu, nous quittons le chemin des pèlerins pour nous attaquer 

vers la gauche, sur une pente herbeuse assez raide mais facile, à notre premier sommet : le Mendixipi. Le paysage 

est époustouflant et les lointains sommets se dévoilent… 

 



 Nous redescendons ensuite, toujours vers l’est, sur des sentes herbeuses avant de remonter autour des pottoks 

vers notre deuxième sommet, qui se révèle lui, particulièrement « vachu »… Nous effrayons les bovidés et apprécions 

à nouveau un splendide panorama sur la chaine pyrénéenne émergeant de la mer de nuages… 

 

 Mais quel est cet avion posé sur la montagne ? Nous sommes au Txangoa (côte 1466). Il s’agit d’une boîte à 

messages fréquemment rencontrée sur certains sommets… 

 

 

 Nouvelle descente vers le nord-est : nous passons à proximité d’une bizarre réserve d’eau clôturée, 

franchissons un imposant passage canadien et retrouvons la frontière à la deux-centième borne… Surtout un endroit 

propice, abrité du vent, pour nous restaurer rapidement (côte 1330)… car il va falloir remonter !…Et ça repart… 

 



 Cap au nord, et nous voici très vite auprès des vestiges d’une belle redoute, après avoir croisé un imposant 

troupeau de « Manechs tête noire » qui fait la joie des photographes amateurs. 

 

 

 Les montagnes russes sont basques ici, aussi après une brève descente, la dernière ascension digne de ce 

nom nous mène à notre troisième sommet, le Leizar Atheka… Le vent du nord souffle toujours et nécessite une 

protection malgré l’ensoleillement… 

 

 



 Peu après, encore un petit promontoire rocheux avec son cairn, tout à fait adapté pour la photo de famille ! 

 

 Très vite, nous retrouvons à la Croix Thibault, allongés là, quelques pèlerins fourbus, qui doutent de pouvoir 

atteindre en temps voulu Roncevaux, terme de leur harassante étape du jour… 

 

 

 Plus bas, sur le chemin du retour, le refuge « Orisson » nous accueille sur sa magnifique terrasse-belvédère 

pour un rafraichissement ensoleillé et bien mérité après cette somptueuse randonnée…  

 



 

 

Longueur : 10 km   Dénivelé : ≈ 500 m 

 


